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Bao Zhao 鮑照 (ca. 414-466) (Mingyuan 明遠, Canjun 參軍) – Poète des Liu Song.  
 
Les quelques indications le concernant proviennent d’extraits de biographies consacrées à l’un de 
ses patrons, Liu Yiqing*, prince de Linchuan 臨川 (Jiangxi). La préface que Yu Yan 虞炎 (fl. 483-
493) lui consacre en introduction aux Œuvres – perdues – de Bao Zhao est une autre source 
d’informations. Son enfance, humble, n’est pratiquement pas documentée. Sa famille est selon les 
sources originaire des commanderies de Shangdang 上黨 (Shanxi) ou de Donghai 東海 (Jiangsu). 
De santé apparemment fragile, Bao Zhao naît non loin de la capitale Jiankang 建康 (Nankin), à 
Jingkou 京口 (Jiangsu), comme sa sœur, Bao Linghui*.  
Sa carrière se déroule à l’ombre de l’administration centrale, principalement auprès de princes 
Liu-Song. Par son audace et la qualité de ses compositions poétiques, Bao Zhao parvient 
rapidement à s’imposer auprès de Liu Yiqing et entre à son service, en tant que Gentilhomme 
d’État (guo shilang 國侍郎). En 440, lorsque Liu Yiqing prend la charge du Yanzhou du Sud 南兗
州 (Jiangsu), Bao Zhao le suit à Guangling 廣陵 (Yangzhou, Jiangsu), puis retourne à Jingkou à la 
mort de Liu Yiqing, en 444. Il rejoint en 445 l’entourage de Liu Jun*, prince de Shixing 始興 
(Guangdong) et alors Inspecteur (cishi 刺史) à Yangzhou 揚州 (région de Nankin). En 451, les 
Wei du Nord attaquent le Sud, et Bao Zhao est toujours à son service lorsque Liu Jun mène la 
bataille pour récupérer Guabu 瓜步, au nord de Nankin. L’année suivante, il est nommé 
Magistrat (ling 令) de Haiyu 海虞 (Jiangsu), et enchaîne quelques postes à la capitale et dans ses 
environs, notamment à Moling 秣陵 (sud de Nankin). Il entre en 462 au service du prince Liu 
Zixu 劉子頊 (456-466), qui contrôle le Jingzhou 荊州 (Hubei-Hunan) : ce dernier étant encore 
un enfant, le pouvoir est concentré entre les mains d’hommes comme Bao Zhao, à l’époque 
Conseiller militaire [du général] de l’avant-garde (qianjun canjun 前軍參軍). Début 466, Liu Zixun 
劉子勳 (457-466), demi-frère de Liu Zixu et prince de Jin’an 晉安 (Fujian), se déclare empereur, 
obligeant Liu Zixu et sa cour à le suivre. Lorsqu’en septembre de la même année Liu Zixu est 
poussé au suicide, des « soldats rebelles » pénètrent dans Jiangling 江陵 (Hubei) et tuent les 
membres de son entourage, dont Bao Zhao.  
Une vingtaine d’années après sa mort, plus de deux cent quarante de ces œuvres, prose et poésie 
confondues, sont rassemblées par Yu Yan à la demande de Xiao Changmao 蕭長懋 (458-493), 
prince héritier des Qi du Sud, qui meurt avant de pouvoir accéder au trône. Poète accompli à la 
langue vigoureuse, Bao Zhao puise notamment son inspiration chez Xie Lingyun* : chantre de la 
description de paysages qu’il parcourt au gré de ses affectations, il laisse de saisissantes 
impressions des montagnes méridionales qu’il gravit. Tout en s’affranchissant parfois des formes 
poétiques traditionnelles, Bao Zhao traite de thèmes comme la séparation, la mort et le deuil, et il 
opère une synthèse entre le raffinement lettré et des notes inspirées de la littérature populaire. Il 
est connu pour ses rhapsodies (fu 賦), mais davantage encore pour ses poèmes chantés (yuefu 樂
府), et notamment la série « En imitant les difficultés du voyage » (« Ni Xinglu nan » 擬行路難), qui, 
en s’inspirant d’anciennes pièces de yuefu, a contribué à sa renommée. Il se distingue encore par sa 
maîtrise de la prose parallèle, à travers quelques poignantes épistoles envoyées à sa sœur, des 
inscriptions (ming 銘) et des hymnes (song 頌). S’il ne connaît pas sous les Tang la postérité 
d’autres poètes des Six Dynasties, sa valeur littéraire reste malgré tout estimée et reconnue.  
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